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Par Malpighy, Verehyens, Harvé méme,
Ce doute obfcur ne peat étre levé;

Et noure eflence eit toujours un probléme,
Si notre efpric dépendoit de nos fens,

Plus fes reflorts feroient fermes, puiflans,
Plus cet efprit atteindroit au fublime :
Ont-ils rendu Milon digne d’eftime?

Kt dans Pafchal éroient-ils languifians ?
Par ces raifons mon efpric en fufpens,

§’it ne croyoit. que feroit-il? fcerrique, . .¢
Mzis je detefie un traice dogmatique,

Qui m’avilit, qui m'ote rtouc efpoir,

¥t qui, fur-tout, veur me faire entrevoir
Que la vertu, 'honneur fout des chimergs,
Fantémes vains, foiblefles de nos peres,
Liens adroits, dont la tociéte

A par degrés connu lutilité.

A la page 431 on voit une paraphrafe du
Pleaume Super flumina Babylonis, dont voici
le début.

L'Euphrate voit fur ce rivage

Gémir les peuples du Jourdain :

Nos matheurs & nowe efclavage,

Grand Dicu, font des coups de ta main

Babylone ! ta téte altiere

§’eleve aux cieux, & la pouffiere,

Sioa! enfevelit tes tours . . ..

Que font devenus tous fes charmes?

Dans les plaintes & dans les larmes

Tes enfans vont finir leurs jours,
Aux faules notre main captive

Sufpend nos lyres, & les pleurs

Lteuflent notre voix plaindve ,

Malgre les cris de nos vainqueurs.

Iis nous difent d'un air farouche :

Chaptez, chantez; que votre bouche

Eleve des fons jufqu’aux cieux,

Tels qu'au fein de votre patrie

Ifracl , d’une ame attendric ,

Chantoit des hymnes a fes dicux.



